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condition essentielle die tout geand. iavagê, et assure. bien
mieux le succès que les viola.nces intempestives qui sont, en
outre, douloureuses. Non, le succès de la seringue -est dût
à ee qu'elle permet de mieux suÉpr-end-re l'état de relâche-
Tuent du ephincter. Il1 ne faut pas oublier, en effet, que la
contracture de ce Mnuscle n'est pas peilmanente, mais qu'elle

*est, .au contraire, intermittente. Cet justement, de ces ini-
terinittences qu'il, fau-drait proffiter pour pousser l'injection
d'un policé ld1er à''otêe Or, -cette douceur' d'an. F;in-

*jection est plus faeile 41 réaliser' avec la looringue do>nt le
piston est 1nanoq.uvré par le doigt cônscient de l'opératmur)

q'vcle bock, (ù l'écoulement est réglé, en grande partie,
*par ges lois de la 1 esanteur.

Mà>is, si Ii' seringue posséde, à nos yeux, un grand
avantage, elle a aussi -un graind inconvénient: c'est qu'entre
des maiins non -expérimentées, violei4es ou maladroites, elle
constitue un instrumenit dangereuic. Si elle permet, en
effet, iin maximum de douceur, favorisé par un jeu très
facile du piston à l'intérieur du corps de pompe, elle permet
-non m.oi»s uin maximum dei 'force, 6t alors,, si le praticien
eet peisuâmdé qu'il.arrtivera à,franchir -le ,détroit sphinctérien
liermétiquement fermé en usant d'une pression de plus en
plus -consiC1éra;bleý i pourra non seulement faire souffrir
inutilement son ma-Jade, mais aussi pitovýoquer à l'inté*rieur

lucanai d'es dégâts sérieux; donc, pour le paticien non
pécialis' l'emploi de l'a seringue -ne doit pas êàtre conseillé.

Bock ou seringue, peu importe, et voilà notre grand
lavage dûment Pratiqué. S'il a été*.bien -fait, le mnalade Qe
doit pas avoir souffert d'une manière a4pprécia.ble, et D'opé-
ration ne -devra -laisser, comme- reliquat, qu'un peu de pe-
santleur au périnée, Parfois, il s'y ajoute, da-us les Mo-

metsqu suivent, defaux besoins d'urirner et même d'aller
àla garde-rcbe. fies seatos sont fi-yact7s; au -bout de

quelques hieure.3, le malade ne seressent plus deson lavage
surtout s'il. a. eu soin de prendre, immédiatement, soit un,
bain -de siège chaud, soit, mieux encore, un grand bain
alcalin.

Telle est, 'brièvement énoncée, la technique du- grand'
'lavage. Mai à quel moment devra-t-il être pratiqu' et le
ý,,rand lavage-constitue-t-il le-traitement unique et exclusif
dle 'la blennorrhagie,? En d'autres 'termes, quelles sont ses.
indications et ses_ contre-ndicaeons et,, su.bsidiaireAudnt,
quels e.msont les résultàts?

Au début, .0'est-à-dýire, .dèsi-es vingt--quatre ou quarante-
huit premidères, "heures -de l'urétrite, le granid la-vag e -cons-
titue la méthode de .c7wo_-.ý -A,rtte périlode, la miiction nWest
pas ou 'est IL peine -douloureuse. D'autre part, les sig4ef
loàcaux d'inflammation. sont à pein exsta.m4,;. il n'y al ni
rqgeur ni tuméfaction. des' lèvres du "méat, et là verge.
fhiccidle, a son -volume normal. Le grand -lavage, danscesco4tions, n'est nufloment, douloûe, et i'l présenten
outre, à cette pérKl~e -son, maximumji. d7efficé, -an point
de ponstituer parfois une. sorte de traitemen ab fmt
'tant fin d'une fàçô n m'édiate à l4oieet~c u t
-dispense -nullbment, d?àilleurs, de le"côntinuer pendao't huiit
a dix jours enhcore,. -sous: peine, de voiÈ reparaître le pus au
méat.

-l n'en va plus de même 'lorsqiç, le -nah>d«e s-eeéente

en pleine période d'êtal, _být-Jà-dîte de douleur. L'e:ganien j
-montre alors vun écolemnent abondanit, jaune Verdâtre; le£.
lèvreà du méant sont rougeset tresete, preque Vîolaces,
à ce point qu'au moinent de la -miction l'urine sort en
bavant ou en jets nttiples. La verge est lourde et tuié- 1.
fi'e et le .p.r<ptice est le siège d'un oedèmne parfois coiisi-.J
dêrable. Leg veinXes deé l Jorga±ie se dessinent saillantes sous''
la. peau. Avec de telles i.ésionse qui est rar-e de ne- pas voir
retentir plue. -ou moins sur l'cflat général, le grand liwpge
serait liorrib1emeýtt douioureux,J Il serait de -plus, dange-
reux, car il risquer'ait de provôquer des complications de
voisinage parmi lesquelles l.orclhi-épididymite Jet la cystite-!
occipèxit de premnier rang. Pour toutes: ces raisonsle liwage
urétro-vésical ne sauirait,,à, cette période aiguë de la maladie,
faire valbir ses droits.
cette période que les malaileg viennent ordinairement con-
sulter. Force est alors de > inettx e' d'e côté un traitement que
nous avons vu si efficace à Japériode de début, et dle mettre
en oeuvre le traitement médical,.

Le malade sera mis aur'giîe des boissons diurétiques j
(tisanes de chiendent, -de queus de cerises, de bucliu), et
alcalines (eau de Vichiy). 0-u lui prescrira en. outre, des
antiseptiques urinaires, tels.que le salol (0 gr. à0 à 1 r
par jour), l'urotropine de 1 gr. 'àl 1 gr. 50 dans les 24
hieures), l"uirodona3, l'~.pue, î'êry4il1rinJe, etc. QCerâce à.
ce traitement, la période aiguë, douiloureuse,, est abrégée.
ce qui, permet de recourir un peu Plus 'tôt aux grands. la- "

t) ra -n gr.vagles. Le malade prendr n.gan bain alcalin, à 3e' d'e-grés quotidien, etdans la journée, il prendra aussi-sauvent-
qu'il le pourra, des bains de verge à -la température la plusé'!,vée possible,, soit Mvec -de l'eau simplement bouillie,, soit
avec une souinantisépti'queî telle que l'oxýycyamuie -de
mercure a 1 -pour 1000. - Certai--r auteurs préfèrent les,
bains froids et en obtiennent d'excellents résultats.

Une dies manifestatioiis les' plus pénibles cle l'urétrite,
à cette 'périoKde'aigur , est la rétention d'vrine 'due au spasnme
de &',urètre membraneux, -lui-même provoqué par les don-
leuTs très vit~es de la miction. 'Un bon moyen dle- -la -com-
battre- consiste 'à prendre unbain de sièg%(,e chaud, ou. morne
simplement un bain de vergeaà tempértature élev,ée;. au bout
de q uëlques minutes, la verge,, qui était turgescente, parfois j
en demi-érection, se. flétrit et la miction arrive- à se faire j
avec un 'min imum, de souffrance.

-Une autre- manifestation non moins. pénible conziste en 1
érectiong douloureuses la 'nit. 'Contre ces érec.tions, on,
prescrira,,d'ue part, -un traitement. interne, 'consistant dans
'ln cachet de 0 gr. 75 .cntigr. à, i gr. 'de bromure -de-Camrphre
,Î] prendre unie demi-he-ure evant de-se mettre- au lit-; d'ýautre
part, un traitement exterine consistant en apýplications l- I
ýcales- de compresses huimides très ehaudes ou très frýoi-des.Souveût il suffit que le -malade se, lève et -fasse quelques pas
dans sa, chamibre,. ou bien >qu'il' sa:tisf--asse un besoin. plus -OU
moins pressant d'uriner, pour que l'érection tombe -aussitôt.
Malheureusement, 'dès qu'i est recouché, -dès surtout qu'il '

,est de nouveau plongé dans le -sommeil, l'érection. reparait
'très pénible, au point d'interrompre le sonmneil le, plùs
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